
LE COIN DES PHILOSOPHES :

« Les choses faciles  
comblent le besoin,  

pas le désir » 
francoise dolto 

« J’ai plein de pommes  
et de poires,  

mais je n’ai envie que de raisin. » 
Proverbe armenien

Eh oui...  
l’envie est parfois étouffante :  

elle nous oblige à ne penser qu’à ce qu’on voudrait :  
un cadeau destiné à quelqu’un d’autre  

—comme Popette avec le cadeau de Théo—  
ou un objet repéré dans un magasin...  
Mais l’envie nous donne parfois la force  

de nous dépasser pour réaliser des choses  
dont on ne se savait pas capable :  

l’envie de faire du vélo,  
de nager sans les bouées,  

de lire seul :  
toutes ses envies nous permettent de grandir.

Il y aurait donc de « bonnes »  
et de « moins bonnes » envies?  

Certaines nous aideraient à grandir et d’autres 
nous enfermeraient ?

A NE PAS MANQUER !
LES THEOPOPETTES FÊTeroNT 

LEURS 10 ANS  
le mercredi 18 novembre à 15H30  

à l’Auditoire de Calvin !

Suivez-nous sur internet,  
facebook et youtube.  
Nous continuerons  

d’enregistrer  
des parlottes  

pendant le confinement

Un petit coup de pouce pour les 
Théopopettes ? MERCI ! 
CCP du SCFA : 17-444709-7 

mention Théopopettes

www.theopopettes.ch

Facebook.com/theopopettes

VOUS RETROUVEREZ LA NOUVELLE SAISON 
DES THEOPOPETTES DES L’AUTOMNE

VIDEO

YOUTUBE
29/04/2020

LE CADEAU
- C’est embêtant les cadeaux...  

pour ceux qui n’en ont pas !  
 

- Oui parce que ça fait drôlement envie ! 
 

- Ça c’est sûr...  
tous les enfants qui nous regardent  vous envient  

d’avoir reçu un cadeau...  
Alors peut-être faut-il arrêter de faire des cadeaux ? 

 
- Noooonnnnnnn !!!!!!!!!

- C’est vrai que je connais plein d’enfants  
qui ont leur anniversaire ces jours-ci,  

ce n’est peut-être pas le moment  
de supprimer les cadeaux...

- Le problème c’est d’avoir envie... 
si on n’en avait pas envie,  

on ne voudrait pas prendre le cadeau des autres...



« Avoir envie »  

c’est parfois difficile à vivre.  

Quand une envie devient si puissante 

qu’elle prend toute la place,  

dans ma tête,  

au point que je ne vois plus les autres,  

je me sens mal...  

J’aimerais n’avoir que des envies  

qui font du bien,  

me réjouir de ce que je désire,  

et de ce que j’attends parfois longtemps.

Mon cœur me donne de l’élan  

et je pense à ceux qui ne voient jamais 

leurs envies réalisées.

 L’EXPLICATION  
 DE FOURMIX

Esaü et Jacob sont deux frères,  
et comme tous les frères et sœurs,  

ils s’aiment et se détestent à la fois !  
Dans cette histoire,  

Esaü reçoit de son père une chose  
qui fait terriblement envie à Jacob :  

le droit d’aînesse (premier qui est né)  
et, à cette époque, c’est le droit d’être le chef.  

Grâce à sa mère,  
Jacob s’arrange pour voler à Esaü ce qui lui revient.

Popette a envie du cadeau que Théo a reçu...  
Et c’est vrai que parfois, cela nous semble injuste :  

pourquoi lui a quelque chose que je n’ai pas ?  
Pour « réparer » cette injustice,  

est-ce que je peux m’approprier ce qui ne m’appartient pas ?
Dans l’histoire d’Esaü et Jacob, les conséquences sont terribles :  

Jacob s’enfuit et les deux frères ne se voient pas pendant des années. 

Ce que je fais ou ce que je dis,  
ce n’est pas « rien » pour moi,  

ce n’est pas « rien » pour les autres...  
Un proverbe dit : « Ne fais pas aux autres ce que tu ne souhaites pas 

qu’ils te fassent. » . Ça donne à réfléchir, non ?

Ouvrons la Bible: JACOB ET ESAÜ – GENÈSE 25 ET 27

« Jacob et Esaü étaient frères jumeaux. Ils étaient nés le même jour, mais Esaü était arrivé 
le premier : il était l’aîné.  
Esaü aimait passer son temps dehors à chasser et Jacob préférait rester à la maison.
Isaac, leur père vieillissait. Il ne voyait plus très bien.  
Un jour, il fit venir Esaü et lui dit : « Va chasser demain et cuisine-moi un de tes délicieux 
ragoûts. Je deviens vieux et tu es l’aîné de la famille. Bientôt tu prendras ma place. Il est 
temps que je te donne la bénédiction de Dieu ».  
Rébecca, leur mère, désirait que la bénédiction soit donnée à Jacob. Elle dit à Jacob : 
« Je vais cuisiner un ragoût, celui qu’il préfère et toi, fais comme si tu étais Esaü ».
Jacob alla trouver son père habillé avec les vêtements d’Esaü et le ragoût.  

Isaac mangea le ragoût et donna la bénédiction à Jacob.  
Cela rendit Esaü tellement furieux que Jacob dut prendre la fuite. Il se réfugia chez son oncle à des 

kilomètres et des kilomètres de là car il avait peur d’Esaü.  
Ce n’est que des années plus tard que Jacob et Esaü ont pu à nouveau se  
parler et se retrouver comme des frères...

PENSEZ À VOS CADEAUX  ! 
LIVRES ET/OU DVD !

  
  Nouveau !

SCFA
Retrouve les Théopopettes 

sur Internet :  
www.theopopettes.ch


